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Le port de la rouelle 

 

Le signe distinctif vestimentaire imposé aux Juifs  
en Occident est la transposition d’une pratique 
déjà en cours dans les pays musulmans.  
 
La rouelle, un signe en forme de roue,  est 
imposée aux hommes; elle est portée sur le côté 
gauche de leur vêtement. Les  femmes 
mariées, quant à elle, doivent porter l’oralia.  
 
Dans le reste de l’Europe d’autres signes 
distinctifs sont à l’œuvre : les Tables de la loi en 
Angleterre et un chapeau juif en Allemagne. 

 
 Les Juifs n’adoptent pas la rouelle sans 
résistance, surtout en Espagne et dans le midi de 
la France. Quelques personnalités y jouissent 
encore d’une influence et mettent tout en 
mouvement pour empêcher la mise à exécution 
de la décision du concile relative à la rouelle. 
Elles réussissent en partie. 
 
Au milieu du XVIe siècle, le durcissement des 
règles, imposé par la Réforme catholique, 
instaure des insignes plus ostentatoires: en 
1524, la rouelle est remplacée par un chapeau 
jaune pour les hommes, l’oralia par une 
cocarde pour les femmes. 
 
 
 
 
Sources : G. Wigoder (éd.), Dictionnaire encyclopédique du judaïsme, Cerf, 1993.  
 http://www.mediterranee-antique.info/Moyen_Orient/Graetz/HJ_408.htm 
 

Signe discriminatoire au Moyen Age 

La rouelle 

Au XIIIe siècle, à partir du quatrième concile de 
Latran (1215), et sous l’impulsion du pape Innocent 
III, le statut des Juifs dans le nord de l’Europe se 
dégrade rapidement.  
 
Des mesures discriminatoires sont décrétées dont 
l’obligation faite aux Juifs de porter des marques 
distinctives. 

Juif allemand portant la rouelle, vers 1476, 
British Library, Londres. 

 

Juifs portant la rouelle condamnés au bûcher, Manuscrit médiéval. 
Extrait de : Abba Eban  Heritage. Civilization and the Jews (CD). 


